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ffîflir.gua par la prife d ’Àmbra-
cie,près du golp ’ne de Larta,
& obligea les Etoliens de de¬
mander la paix . — Il y eut du
tems d’Augufte un fénateur
nommé Fulvius , qui ayant
eu la foibleffe de dire à la
femme un fecret important , que
l ’empereur lui avoir confié &
qui fut divulgué fur le champ,
fe donna la mort de regret.
Sa femme fuivit cet exemple
funéfte.

FULVIUS - URSINUS ou
Fulvio - Orsini , Romain , bâ¬
tard , dit- on , de la maifon des
Urfins. Un chanoine de Latran
l ’éleva & lui donna fon cano-
nicat : il en employa les reve¬
nus à ramaffer des livres . Il
mourut à Rome en téoo , à 70
ans , laifi'ant des Notes fur Ci¬
céron , Varron , Columelie,
Feftus -Pompeius , &c . , & plu-
fieurs ouvrages fur l ’antiquité.
On diflingue les traités : 1 . De
famüiis Romanorum , 1663 , in¬
fol . II . De Triclinio Romano¬
rum, 1689 , in - 1aoù il a mis
à profit tout ce que la balle
littérature,dirigée par le goût,
peut fournir pour éclaircir cette
matière.
1 FUMÉE , ( Adam ) premier
médecin de Charles VU , de
Louis XI & de Charles VIII,
eut les fceaux par commiffion
en 1491 , comme doyen des
maîtres- des -requêtes , & les
eut jufqu ’à fa mort , qui arriva
au mois de novembre 1494 . il
écoit mathématicien , médecin,
poëte , hiftorien . LouisXI , quil’eftimoit beaucoup , l ’avoit
louvent employé dans des né¬
gociations.

FUMÉE , voy . Reuchlin.
FUMEL, ( Jean - Félix-

Henri de ) né à Touloufe en
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1717 , facré évêque de Lodeva
en 1750 , illul 'tra fon épitcopac
par les vertus & les œuvres
que la Religion infpire aux vrais
minières de Jefus- Chrift . U fut
pendant 30 ans le pere & le con»
folateur de fon peuple . Indépen¬
damment des travaux propresde fon miniftere , auxquels il
le livroit avec une aélivité in¬
croyable ; payer les dettes des
pauvres , iecourir des familles
honteufes , étoient fes ailes de
bienfaifance dechaque jour . Les
curés du diocele trouvoient
toujours chez lui des reffources
pour leurs paroiffes . L’églife
de lacathédrale , l ’Hôtel - Dieu,
l ’hôpital , ont été les objets da
fa générofité . Il aitnoit fur-
tout l ’hôpital qu ’il s’eft appliquéà rendre utile & commode à
force de dépenfes , & qu ’il a
inflituéfon héritier . Par le fpee-tacl ’e de fes vertus autant que
par fes inftruftions , il a ra¬
mené à la Religion Catholique
un grand nombre de Caivi-
niftes , 8c leur a affuré un état
honnête , fur- tout aux enfans
perfécutés ou abandonnés de
leurs parens ( voyei ~ en un
exemple touchant dans leJourn.
hift. & litiér. 13 juillet 1784 ,
p . 411 ) . 11 mourut le 26 janvier
1790 , au milieu , des ruines de
l ’Eglife de France , & dans le
prefTentiment douloureux des
fcenesplus affreufes encore quialloient s ’ouvrir . 11 n ’a eu d 'au¬tre oraifon funebre que les
fanglots des pauvres & les lar¬
mes de tous les Catholiques de
fon diocefe.

FUNCH , Funeccïus ou
Funccius , ( Jean ) miniftre
Luthérien , né à Werden , prèsde Nuremberg , en 1318 , s’at¬tacha à la doârine d'Oftander,
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dont il époufa la fille, & exerça
le miniftere dans la Pruffe . 11
ne put fe défendre de l’efprit
de trouble qui agitoit tous les
réformateurs de fon fiecle.
Ayant été convaincu de donner
à Albert , duc de Pruffe , dont
il étoit chapelain , desconfeils
défàvantageux à l ’état de Po¬
logne , il fut condamné avec
quelques autres , comme per¬
turbateur du repos public, 11 eut
la tête tranchée à Konigsberg
en 1566. On a de lui une Chro¬
nique depuis Adamjujqiîà iptio ,
"Wittemberg , 1 ^ 70 , in -fol . &
quelques autres ouvrages aux¬
quels fon fupplice donna de la
célébrité autrefois , mais qui
n ’en ont plus aucune aujour¬
d ’hui.

FURETIERE , ( Antoine)
Parifien , abbé de Chalivoi ,
dp l ’académie françoife , fut
exclu de cette compagnie en
1685 . L’académie l ’acculoitd ’a-
voir profité de fon travail pour
compofer le DiéUonnaireFran •
jçois qui porte fon nom . Il fe
juftifia dans des FaBums ; mais
il ajouta aux raifons , des in¬
jures contre' plufieurs académi¬
ciens , à la vérité écrites avec
feu , mais qui n ’en étoient pas
moins des injures . On prétend
qu

’il chercha à fe raccommoder
avec eux avant fa mort , ar¬
rivée en 1688 , à 68 ans. Son
DiBionnaire ne vit le jour que
deux ans après , en 1690 , in¬
fol . 1 vol . ou in-40 , 3 vol . Baf-
nage de Beauval le retoucha ,
l ’augmenta , & en publia une
éditionbeaucoup meilleure que
la ire . , en 1701,3 vol . in - fo !. ,
réimprimée à A milerdam , 1725,
4 vol . in - fol . On a dit que ce
piétionnaire avoit donné naif-
fance à celui de Trévoux , dont
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la derniere édition eft de 1771 ;
8 vol . in - fol . Si cela eft , il faut
convenir que les imitateursont
tellement perfe&ionné l ’ou¬
vrage , qu ’on n ’y reconnoît plus
le premier architefte . Furetiere
s’étoit fait connoître par d’au¬
tres ouvrages : I . Par ç Satyris
en vers,in - i2 , & des Para¬
boles évangéliques, aufli en vers,
1672 , in - 12 , les unes & les
autres écrites foiblement. ll .Par
fon Roman bourgeois, fatyre
morale , & un peu trop per-
fonnelle , qui eut beaucoup de
cours dans fon tems . III . Par
une Relation des troubles ar¬
rivés au Royaume déEloquence,
in - 12 : allégorie forcée . On pu¬
blia après fa mort un Furete-
riana ; recueil où il y a bien des
cbofes qui lui font abfolument
étrangères.

FURGOLE , (Jean -Baptifte)
avocat au parlement deTou-
loufe , né en 1690 à Caftel-
Ferrus,dans le bas Armagnac,
joignit à la feience la plus pro¬
fonde des ioix , de la jurif-
prudence françoife , des uiages,
des coutumes , la connoiffance
de cette partie de l ’biftoire,
qui eft relative à la légiflation
de tous les tems & de tous les
pays . Le chancelier d’Aguef-
feau , qui l ’eftimoit beaucoup,
l ’encouragea à entreprendre un ;
Commentaire fur l ’Ordonnance !
concernant les Donations , du •
mois de février 1731. Cet ou- !

vrage , imprimé d’abordà Tou- ;
louie en un feul vol . in-4
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été réimprimé en 2 en 1761-
Après avoir publié cet ouvrage,
il commença fon Traité àt
Curés primitifs , & c . . un voL
in -40 , 1736 , dont l’édition eft
épuifée depuis long- terns . lne
rendit à Paris pour préfienter
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